Martin vit

Je voudraic oublier ! et, dicpercant mon dme
Comme un troupeau de daime quon dicperce au hallier,
Dang le¢ jardine doubl découvrir un dictame !

Je voudraic oublier.

Pour chaccer mon couci recourons a lenfance ;
(e ciel pour elle encor ne cect point obscurei :
Allong, enfants, jouez !.. qu'un jeu coit ma défence

Pour chaccer mon couci.

VVous connaiccez ce jeu circulaire et foldtre,
0i, de maing en maing fuit, [éger courrier de fey,
Le brin, tout rouge encor, quon retire de [Atre ;

VVous connaiccez ce jeu.



(étincelle reluit. [ite ! enfantse, prenez place,
Tous en cercle ! et, joyeux, qu'un refrain, dane la nuit
Accompagne en con vol, avant quelle cefface,

(€tincelle qui luit.

— Vit-il toujours 7— Toujours il vit.

— Qui, car il luit.

— Chowme courit.
— Rit-il toujours 7 Toujours il rit.

— (howmme alore vit,

— Son pied cenfuit.

— Fuit-il toujoure ? — Toujoure il fuit.

— Cil marche, il vit.

— Ca main conctruit.



— Conctruit toujoukc 7 — Toujoaks' conctruit.

— Gl fonde, il vit.

— (il cherche et Iit.
— Lit-il toujoure ? — Toujoure il lit.

— Sl voit, il vit.

— Sa voix médit.
— Dit-il toujoure ? — Toujours il dit.

— Sil parle, il vit.

— Con réve il cuit.
— Suit-il toujoure 7 Toujours il cuit.

— Sl penge, il vit.

— Son feu lui nuit.

— Nuit-il toujours 7 Toajoarc il nuit.



-G brale, il vit.

— Son coeur gémit.
— Gémit toujours ? — Toujours gémit.

— §' A ,b/eare, il vit.

— Tant quecpoir luit...
(= Luit-il toujoure ? — Toujours il luit.)

— Jout encor vit ;

— Maic lorequil git...
(= Uecpoir git-il | — Helac ! il git {)

— Plue rien ne vit !

Enfante, ?a'avez—voac fait ? A mon Ame inquiéte
Votre voix parait triste et de pencers cuicante

Tu repeuplec mon Gme, 6 changon indiceréte...



Quavez-vous fait, enfante ?

Loin de me concoler, ce riant badinage
Jusquau fond de mon coeur ect venu me troubler,
Et cur mon front, hélac ! raméne le nunge

(oin de me concoler.

On ne peut donc te fuir, couvenir quon détecte,
Serpent aux crocs aigus qui ne veux pas mourir !
Vipére, quand au coeur nous mord ta dent funeste,

On ne peut donce te fuir !

Allone ! dévore-moi, couvenir ! {a couffrance

Devra, je le cene bien, durer autant que toi ;
. . ) . ) ’

Je vis, il wect de mort en moi que [ecpérance :

Allone ! dévore-moi !
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